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I1 y a l ieu ,  lorsqu'on t r a i t e  de l a  riziculture au I ' Ia l i  d'eli considérer 
séparément t r o i s  types dis t incts ,  quant aux coiiditions hydrauliques dans lesquels 
ils sont pratiquds, 

Riziculture traditionnelle ) par suhmel?sion du terrain 
Riz5culture mE?!&oabe 1 
Riziculture irriguée de l lo f f ice  du Niger. 

Les pratiques culturale,s sont e.'. gros l e s  mêmes dans les 3 cas, basées sur l e  
semis direct ,  sous pluie en &iéral sous i r r igat ion pour l l O , N e  La aulture du riz es t  
continue sur l e  meme s o l  jusqLx*& ce que l'envahissement par l e s  adventices, dont les 
r i z  sauvages s t a p f i i  e t  breviligulata, amène & des rendexents s i  faibles  que l a  ja- 
chère sJimpose, On parle alors,  à t o r t ,  de Ilépuisement du so l ,  

\ 

A) Eizículture traditionnelle O 

Ses données sont bien connuesa Elles ont fa i t ,  en 1937, l 'objet  d'une descrip- 
t ion  détail lée par I?, VIGp3IER (La Riziculture indigène au Soudan Bangais). 

Cette r iz icul ture  comporte deux phases principales, 

10) Flmse pluviale, La croissance de l a  plante es t  assurée uniquement par 
l'eau de pluie, Cette phzse es t  donc sous la d6pendance & ? o i t o  des pluies dont la 
faiblesse peut amener Is mort du semis par sécheresse, obligeant l e  cultivateur 'a 
resemer s i  cela e s t  encore possibIe, e t  l 'excès dans certains cas, l a  mort par sub- 
mersion. 1 

e 

Cette phase es? l a  seule dans lai culture de r i z  d i t  de montagne, Le régime des 
pluies détermine donc l a  date de senis, compte-tenu du f a i t  démontré que l e s  semis 
prgcoces donnent l e s  meilleurs rendements, et que l e s  labours ne peuvent e t r e  prati-  
qués, manuellement ou à l a  charrue qùe sur un s o l  l i d d e ,  l e  semis aura l i eu  apPks 
plusieurs. pluies x-approchées to tadsant  80 m au moins. 

2 O )  Phase de submersion, La r iz ièr?  e s t  inondée s o i t  par des eaux de ruis- 
sellement s'aceuunnlant dans l e s  bas fonds, s o i t  par un cours d'eau occupant son lit 
m a  jeur, 
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. .. .- ~ ... 
Cette inondation se produit une date e t  avec une vitesse variables suivali; 

- la  pluviométrie loca9e e t  l e  régime hydraulique du c o m  dleau - l a  c o n f i d a t i o n  'topogayhique .des lieux, l a  donnée l a  plus importante 
en cette matière ,étant l,Jexistence e t  l a  hauteur du bourrelet de berge, 

1 I I  
I . , .. 

Ltinondation at te inte  es t  sous l a  dépendance de. la hauteur de la crue générale 
e t  de l a  cote topographique de l a  rizière.  

1 1  > . .  , , . . .  . 
Les variations de l a  date d.tinondation autoinr: d 1 d  .opt& d8pk&en%'.& .ren- 

demen%; Frop 'cardiive.,:; l e  ri5 : soufsre de l a  ,skche.re,sse,. Trop précoce, il risque. la  
, .  submersion :e t  ,.les. d6&tG:,:,des .poissons herbiygres sont sédrek,* . ,  i . ' . . i  . - , . ,  I , . ,  

, .  

La d.ate op t i "  e s t  elle-mgme déterminée par cel le  du semis, e l l e  ~se ' s i tue '  
environ un mo$,s: après; . . I I  ', . ' , .  I . 

. ,  

I1 s I agi t  donc d'Ûne' r iz icul ture  dont l e  rendemekt e s t  ext'r&mement a l éa tobe  , 
étant sous la  dépendance de facteurs ;:ice l e  cultivateur ne peut n i  dir iger  n i  m&e 

La r iziculture d i t e  llCobél' pratiquée par repiquagsssuccessifs au fin e t  2' 
mesure de la  d6crue dans des s o l s  restant suffisamment humides est une exception,, 
De t e l s  sols  sont malheureusement rares. 

Le facteur liraitant l e  plus important du rendement e s t  donc cet te  incertitude, 
Viementh en second l i eu  e t  par ordre approximatif d I importance décroissante. 

, Les dégâts causés par l e s  poissons herbivores 

La concurrence des adventices 

Lrégrenage au champ ( les  r i z  cultivés étant l e  plus souveit des C3aberr5.m) 

Le niveau de f e r t i l i t é  des terres. 

Toute la '  r iziculture du delta .ví:f (r6gion de Nopti) s o i t  environ, 50.000' hec- 
tares se trouve dans ces conditionk. La hauteur a t te in te  par la crue du Biger'y es t  
de plus t e l l e  que la  culture de r i z  f lot tants ,  capables de s'accommoder dr~~Aß'liune 
dJeau de p,lusieurs mètres de hauteur,.S*Ibpse 

. .  . ..-:.:Les recherches. concemant cette riziculture ont é té  confiées . .  l ' I U T  . 'avec 
'pour %asa: la. s ta t ion d*Ibétémi près . .  de Nopti, 

1 

/ .  . .  

. .  . , .  
Seule 1"iélioration variétale a é té  envisagée ' juSqui$ci &VA pour' od jec t i f  

''1 .'. de 'sortir Cies variétés h . 0 ,  sakiva f lo t tan t  B haut rendeme.nt, Cet objectif es t  déjà 

au delà grace notamment B des introductions massives de Illatériel d&t&l' ;des.' régions 
&. écologie analogue de l'Extrême Orienta 

'I ' largement.,,a~te.in~ avec l e s  Indochine? f lo t t an t s .  On. cherche.,actuellement & ' a l l e r  

Un t r ava i l  d'hybridation destiné 'a améliorer l e  formst du g a i n  a été  commencé 
en 1962. 



Dlautres thèmes ae recherche pourraient cependant e t r e  utilement elmisag& 
no t m e n t  

lïeluence de la profondeur dv: semis sur la résistance de la culilnre à la 
sécheresse. Une profondeur de 5 ‘a 8 cm sera i t  alors ‘a comgarer avec l e s  méthodes 
traditionnelles. 

Ceci conduisant raisonnablement au semis en poquet il y aurait  également 
l i eu  drétudier l e  nombre de grains par poquet e t  la densité de ces poquets en tenant 
compte notamment, outre les rendements, de leur  influence sur la vitesse de croissance 
élément hpor tan t  en cas de précocité de la crue, Le semis en poquets en lignes, 
présenterait de plus 1 ‘avantage considéra’ple de favoriser un désherbage précoce. 

Des données f m s e n t a i r e s  permettent de soupçoimer une résistance varie‘tale 
variable aux dég&s des poissons pl@ophages a ins i  qu lm r81e pospible du traitement 
des semences par des produits insecticides e t  fongicides, Cette question serait & 
suivre étant donné 1~impossiisilit6 de la l u t t e  contre ces poissons (vaste étendue 
d*eau l ib re  e t  opposition entre l e s  ‘ntxrêts des pêcheurs e t  ceux des riziculteurs).  

Enfin si 1’Qtude des fumures lllindrales paxiit  pr8m-turke, cel le  des carences 
Qventuelles des ‘SOLS pourrait &tre  entreprise par la méthode des vases de vée ta t ions  
défiaie par l e  Pr. CKAPmJJaE- . 

, , E) Riziculture améliorée 

au N a l i .  
De nombreux travaux i aménagements rizicoles ont 6% entrepris et réalise’s 

D e  conception’ e t  de réalisation différentes suivank la topogmphie, ils sQnt 
tous basés sur la modification de l’inondation naturelle par retardemellt de ses da’-?s 
caractéristiques. Ils assurent donc une plus grande sécurité 8. la prévision de ces 
dates. 

- Retard de l’inondation s o i t  par digues submersibles so i t  pax digues insub- 

- Retard du r e t r a i t  des eaux, grâce aux mêmes disposi t i fs ,  

mersibles m i e s  d I ouvrages vailnés 

Par contre, ils ne peuven’s r ien  pour avancer ces dates. Leur u t i l i s a t ion  lo -  
gique consisterait par conséquent à reculer dans l e  temps le  cycle cultural, de façon 
‘a profi ter  de cet te  plus gïïamle sécurité : 

&ablies. 
Senis plus ta rd i f  quand les pluies ont davantage de chances d’être bien 

Hise en eau progressive un  mois  après. 
V i w g e  u11 mois après floraison pour obtenir une récolte à secc 
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Cette] façon de procéder se heurte au fai"; que la  pluparb des riz cultivés 
en Afrique Tropicale sont pliotopériodiq~Iernt sensibles, donc 'a date de floraison 
'a peu près fixe,  e t  que retarder leur semis conduit 'a des dbinut ions de rexxdement 
considérabl&s, toutes choses étant égalee drail leurs,  Ceci e s t  bien Qtabl i  pour 
toutes les variétés classiques, 

- >  

/ I 1  

Llobstacle pourrait &re levé par la  recherche de variétés iion photosensibles 
e t  à bons rendements, ' 

I1 est d 'a i l leurs  remarquable que ce thème de recherche s o i t  8. lrordre du 
jour égqlemeiit dans l e s  r iz icul tzres  les plus perfectionnées oÙ il s lagit alors 
d'obtenir, en jouant sQr' les d2tes de semis, un étalement cdrrespondant de. Ea  $ 2  
riode de récolte, 

La' s ta t ion de Rob-pr en Sierra Leone, qui travaille sUrl dette question depuis 
dé j'a'uri certain t e p s  a E i s  au point des techniques -"céressantes, basées notamment 
SUT l*Qtude de l ' in i t ia t ion- f lora le  2 I n  sui te  d'un semis t r è s  pécoce. 

Une autre méthode d 'ut i l isat 'or  de ces m&agements, plus intensive consis- 
terai% 'a y repiquer du ri5 dès l ' a r r ivée  de la  cme, ce ri5 étant alors sem6 d m ,  des 
.pépinières qu' il sersi-t nécessaire d: i r r iguer  (pompage OLI appareils éxénatoires sim- 
ples) o 

I1 y aurai t  alors l i e u  s o i t  de proctgder 'a des seïnis échelonnés de pépinières, 
puisque 1 on ignorerait la  date possible du repiquage, s o i t  d f Qtudier 1 intéraction 
Bge du plaint- x densité du repiquagcl, Les variétés déjà "sortiesgt par la s&a'cion de 
Kogoni sont t r è s  largement ut i l isables  (D 52-37, Gwbiaka, Sossoka, e tc , , )  en les 
choisissant dtaprès le niveau topopaphique de l a  r iz ière .  Un programe d'essai sur  
ce p o h t  avait  é té  d tab l i  en 1962 l o r s  de mon paasage au &li., de même qu'un F r o g m e  
dlessai  Sur l e s  fumures minérales dont la vulgarisation- sera certainement b h t d t  
'a l'ordre du j o ~ i r ,  Lzétude des carences, non prévue dans ce programe d e n a i t  y %tm 
rattach&@. 

. .  . .  . .  . . .  . .  . .  
. .  C )  Office &i,x .Wiger . .  , 

I1 s'agit i c i  dlune riziculture irriguée oÙ- 11on. es t ,  pendant tout  l e  cycle 
cultural, maitre. de 1 e a L  

. . *  *. .~ 
Le' semis direct  .'a l a  yolQe y est  de règle générale e t  l e  principal facteur 

limitant du rendement est aonc l a  concurrence des adventices, notament les riz 
saúvages, 

. . . ,  . . .  I ,  

. .  

Le moyen de l u t t e  préconisé es t  l e  reyiqugge, clont l e s  divers parFèt res  
doivelit ê t re  étudiés (progrme Qtabl i  e-q 1962). 

. . .  



La mise au point de 1 'u t i l i sa t ion  d'herbicides sé lec t i f s  pourrait égalemer'- 
' %tre envisagée cas; cnmbinée'avec des techniques oulturales appropriées (notamment 

semis en poquets 8. 8 cm) elle sera i t  susceptible 

nées, 2t haut rendement, e t  de haut stand-ard comercial (format long, t hns luc id i t é )  
doivent'' continuer 8. f a i r e  1 job j e t  de recherches, 

de donner des résul ta ts  ttitéressants, 

Enfin l e s  fumures minérales c:; f l . p & & e ~ t t ~ ~  de variétés de précocités échelon- 

Le Service des Recherches de l 'Office du Niger a e"& jusqhren 1962 l e  prill- 
cipal organisme compétent pour l e s  recherches rizicoles au Mali, Soli ac t iv i té  sléten- 
da i t  exclusivement am problèmes propres 8. 1 'Office du Nigerw Cependant la Station 
d!IbQtémi, près de TIopti, rattacliQe 8. la s ta t ion de 1- en Guill&e, daas le  cadre 
du centre de Recherches Rizicoles de 1'AOF avai t  compétence pour Ilamélioration de la 
riziculture f lot tante  du del ta  v i f ,  

A p a r t i r  de 1962, l e s  travaux de ces deux stations sont confiés 3 llIILBT, 
e t  l e  char- des recherches englobe a l o r s  Ilensemble de la  riziculture malienne. 

Outre la mise au point des méthodes de t r ava i l  e t  l 'acquisit ion indispensable 
de l a  connaissance du milieu, l e s  résul ta ts  suivants ont é té  acquis par ces deux 
stations 

A) s o r a t i o n  variétale 

En r iz icul ture  f lo t tan te  l a  s ta t ion d' Ibdtémi 
fuser $es Indochine Blanc e t  Indochine C des variétés 
Rei, Xang Tay) sont sélectionndes. 1 

En rizicLilture dressée, la gauvne i n i t i a l s  des 

a a t r o d u i t  e t  comen& & dif- 
encore plus productives (&mg 

r i z  cultivés par 1~0ff ice  
(Sorimvary., Bentoubala, Sïkasso) es t  modifiée 
une pêriode de moisson plus étalée : D 52/37, D i s s i  5290 (inversable) Gambiaka. ICokOwa, 
Ebandioul, Doc Phung Lun eli même temps que le format est amélioré e t  que l e  rendement 
en s ta t ion p s e c  de 2500 k/ha 8. 4200 k/b, 

et  complét& par une-gauu;le permettant 

La production de semences pures en l o t s  réduits, est organisée. 

B)' FertiLisation 

Ces travaux ne sont conduits que dans l e  cedre de l!O.N. Partout a i l leurs  
l e  caractère aléatoire de la  riziculture e t  son f a i l l e  niveau technique paraissent 
peu aptes 8. rentabil iser me f " e  minérale que par a i l leurs  l e s  disponibil i tés 
monétaires des cultivateurs sont largement hors d é t a t  de financer, 

La réponse 'a l 'azote est &&ale pour l e s  so l s  de l 'office, avec apparement 
un opthum économique pour 20 IC 8. l 'liectsre, Quelques so l s  par t icul iers  répondent au 
phosphore (PIoursi), La réponse h la  potasse e s t  fa ible  ou nulle. 

'I 
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Les techniques de semis e t .  i r r ïgat ion sontï définies ' e t  quelques proz4dGs 
( ~ l h e u r e u s e ~ ~ ~ t j  ;teu éc&' ;-iiques)* de l u - ~ f b "  corkre l e s  ' r i z  sauvgges suAt mis,"i point I) 

. .  < .  . .  I .  I . . , . i  '. 

I .  ' L&S techxiques I de , r & o l t e  p'our .obtenir la meilleure tenue B ,l~usii?,2ge son'û . I  

! .  , 
. . .  i. . 

. .  
égjle&nt mises au poiit,. . .  

. ,. . . . . . . .  i> . . . . . .  , .  , ' $ ' * .  1 . 
; .  

. . . .  
,. I 1  

, I  

, .  I .  
. ,  

In - Les résul ta ts  récents 

Le contexte pditiqu-':  maèiie ? . n ~  exigences très précises dans les objectifs 
hizéd&ts' de ltcu6liom$ion vari&talc. 
meme sous' fome de brisures, se substiixe . l a  nécessité de' d-isposer dans l'immédiat 
de variétés de luxe à grain lang e t  de haute valeur technologique . .  c'est-à-dire de 
haute valeur cmmereiale, , - 

_I-r- I---- 

l 'exportation faci le  vers l e  Sénégal-de r iz 

. , .  
. <  

La standardisation hidustzielle des formats vers laquelle nous nous dirigeons 
nous permet alors dialigner la  game 3-e variétés suLvaiites par ordre d:e.,précocité : 
D 52/37 GaEbiska Kokoum, &?.2~&T~qg,, les deux derni'eres .va.rl&ks '@&vent &tre' 

, .  j .  
' considérées c m "  de luxe.. 

... . . . .  . .  

Des lwbridakions visent drautre pa& 'a associer 'aux pT:.:?riétés de. bo&e .pro- 
ductivité du D 52/37, i a  résistance 5 l ' é g e m g e  du l!%&aliolra 823, l e s  quali tés tech- 
nologiques.  LI Néang. Veng, la résistance & l a  verse du Ouirdom j ou .& ala haute pro-"hc- 

' t i v i t 6  du Sossolra (305 les qualités comerciales du .Bentoubala B. 
. . . .  

. . .  

Une hy-ljridation rgalisée en 1.949 (Fortuna x Ebandioul.) a Coiidui$ ?t. jrHT(G 98, 
de cycle 'cardif, qui s ' e s t  rév616 hautement productif dans tous les .essai! :c,ompara- 
tifs, mais qui ne correspond PILIS aux clésidérata de l l ~ f f i c e  quant iüx formats &e 
grain recherchés, . . . .  

. . . . .  

I1 semtle bien qu'actuellement nous soyons arrivés B la 2Lphase d'acquisi- 
c__ t i o n s  z par hybridation. 
Nows avons n o t m e n t  .entrepris ce-tte: -ée l.!hxbr,id+t!on &W3.ng Thang.. I: €ECG 98, es- 
sayant a ins i  d 1 assacke  les  qual.i%s.. d-e luxe du- IQc@g &, la t&?'. . .  h@ut.;e psoductivité 

. . . .  
. . . . .  . .  . .  e t  la  'pai l le  courte de, l!HKGo . .  

. .  . . . .  . .  , .  . . I  . .  , .. , .  . .  
Les modalités de culture des ;Jariét& eli' diffusi.bn ont fait l 'ob je t  d'essais 

syst&"aiques JotaBaen'; les densités .de semis les :plus ecomii@es, . .  . .  les .dates d-e 
.. - . . . . . . . . . . . . . .  ,'. I r ,  sejilis l e s  :plus favbrables II . " .. 

.. ,. 5 .:. . . . . . . . . . . . .  . .  
. . .  . .  . . .  .. . . . . .  ' ;  . . . ,  f . .  ',, : I ;  ' 

. .  



Les résul ta ts  sont formels : les s e m i s  sont à déconseiller au delà du l e r  
$riJLc-kQ Des semis éclieloimés tous l e s  15 jours 2 par t i r  du 15 m a ì  -inontrelit q u l i l  
iii-bïvrenk une cliute de rendement de près de 40 $ pour des semis dépassant, l e  l e r  
jui2le.t ' .  

Des essais de densités de repiquage, nombre de brins par touffe, prépara- 
t ion de pépiiiière, durée do séjour eli pépinière ont é té  effectués ou restent à 
entreprendre : les avantages du repiquage sont indéniables, e t  dans la  zone de 
l'Office, crest  la  seule solution adoptable sur les  terres  mal planées e t  envahies 
de -riz sauvages, 

Egalement dans l e  cadre de 11Intensification de l a  r iz icul ture ,  sont testées 
actuellement (après des emais :;-LEruct-ueux avec des riz européens trop ta rd i f s )  
des variétgs de type '!japonica!!, Ces variétés mises en place vers l a  mi-décembre 
après l a  récol'ce des '!indica" précoces, permettent de f a i r e  2 récoltes de riz st& 
la  mgme parcelle armuellemenk. Une extension de ce systèmn peut ê t re  eiivixagée dans 
l a  région des lacs e t  des essais sont prévus à cet e f fe l ,  

De noabreuses m i é t é s  de nos essais de r i z  dressé ont déjà ét6 testées 
pour l a  caqagiie 1962-63 par la  Division de la  Recherche Agronomique, dans l a  région 
de Bamako (Haute vallée du Biger), de Ségou, 8. Tamani, Rous av OXIS &!autre part 
trouvé en r i z  Kobe', des Sativa en provewee de l ' o f f ice ,  notarament du GambW-, sur 
l e  lac  Faguibine, qu j  présentaient un excelleiit comportemelit y (peut-Qtre p+ovenant 
d lQchan t i l l o i  de quelques variétés que nous avions envoyés au Secteur Agricole de 
Goundam vo$ci 2 ans), 

Le matériel végétal abondant dont nous dispoaons, nous permet d'aborder la 
question variétale pour l e s  zanes aména$&s en r i z  dress6 d f Qcologies d-iffQrentes, 

L3  s ta t ion de Kogoni, par t ie  cultures vivrières, passant 'a l'IUT, se trouva 
doiic daxs les meilleures conditions pour répondre aux problèmes beaucou13 plus vastes 
qui l u i  sont demidées e t  dépssant  l e  cadre de 1lOffice du TJiger. 

Les semences produites en El i tes  II sont äéj8. B. l a  disposition de secteurs 
de multiplication extérieurs, 

Les problèmes posés par les r i z  f lo t tan ts  à Ibét6mi sont principalement 
variétaux, 

La question de l 'organisation de l a  reproduction des semences de Sativa, 
variétés Ind-oclzine notamillent 
Kogoni de Pré-Elites3 pemettaiit de d&j?x*l ler  en milieu dressé une première sér ie  
d (observations. Des E l i t e s  I seront ins ta l les  en 1963-64 à Ibétémi, 

se résoud- dB jà actuel1eEen-t par l ' i i l s ta l la t ion 8. 

D e s  hykridations Sakiva f lo t tan t  x Sativa dressé ont é t6  de meme faites 2 
Kogoni, Les générations 3'1 e t  E seront suivies dans cet te  même stat ion ; la  3'3 
sera instal lée  dans les cardit  ions --noraales 

< 

Une l iaFson intéressante existe donc entre l e s  2 s ta t ions .  



IrT o Le pro$raunne - Pour' L'Office du Niger , 
, , -----------l 

. A) La plante ?- -jn&lioration Irariétale 

Le teaps e s t  disponfible pour franchir l e  stade suivant : '!les variétés 'a 
rediereher doivent condu-ire 8. un  6ehelm"ent  des p6riodes de moisson e t  'a la  fa- 
brication d'un r i z  marc:, d. long e t  translu-cide e t  d*un temps court de CuisSon 
(C, de Caso)". En y ajoutant ua objectif supplémenta're, l 'uniformité de l a  quali té 
du grain, dGnt l f i n t 6 r 8 t ,  Dotamment en mtihre de st CIJage, d'usinage e t  de comer- 
cialisation, ilréchappera 'à personne, l e  progmnme de sglection pourrait être axe" 
sur des croisements de variété; dQ j à  bien adaptées, 
de g a i n  analogues (L[L supérieur 'z 3, poids de 1,OO 

(dê jà réal isé)  
échelonnée, ( C f ,  les travaux de lrNRIE 5 l a  Station du $Terle sur la  précocité trans- 
gqssive) ,  ¡,dont Les caractéristiques t-echnologiques seraient identiques, de haute 
productivité e t  réagissant bien aux engrais 

haute productivité, de formats 
s a i n s  supérieur 2 30 g m e s )  

on s ~ l e c t i o n n e r a ï ~  ensuite dans la Sescendace 4 types, de précocité 
et de cycles végétatifs t r è s  différents, Type 6e wo-senent I D I  52/37 x Meang Veng 

aeotQ notasmnont, 

B) Le s o l  
Les études menées sur ,les s o l s  atironï? pour objectif : 

1 - Déteminer sur '¡es différents types de s o l  l e s  courbes de réponse du 
r i z  'a l 'azote,.et au yhospliore. La coz.&laissaiiee aussi  parfaite que possible de ces 
courbes permet seule de détermine,~.la fLmure économique op t i "  en fonction des -piu 
respectifs d-e 1 'engrais et. du 355,' 'variables dans l e  temps e t -  dans l'espace (traimporb). 

Cette &hide d e v a i t  t e n i r ,  compte des ef fe t s  ésiduels possibles de l a  f m r ' e  
phosphatée. Elle devg .,po?ter, ,wir .2-, ou.'3 ans, compte de l'amplitude déjà cons-- 
tathe de la variatiön interaknuelle. fille pourrait 
semis direct  ,. les, réponses pouvant .varier 

SUT repiquage e t  siUr 

.~ . i  

Les renseignements . disponibles actuellement ne pemettent pas d-'éfablir .si 
les différentes v&iétés réagissent différ&"en* ou non 8. l a  fimirer 11 es t  cependaiit 
maisemblable que les  vari&& 8. cycle long ont-. des besoins sup6rieurs en élémeiits 
minéraux, ' 

.% . 

Le dtsposit if  eqQrimenta1 consistera donc à compaxm 3 doses d'azote ; O, 
25 et 50 kilos/ha foumx$ par IJure'e - la.  dose 50 étant épandue moitié a v q t  m i s e  
en place (semis "Ou repiqiage) .moitié &-w montaison (on étu-diera ultérieurement 
compte teml  des résul ta ts  obtenus, 11 bitér6-L du fractionnement en 3 &-ils l e  cas du' 
semis direct)  3 doseü de .P$5,, 
(il semble d?aprhs Zes résul ta ts  mt6rieur.s , Que . .  , ;Tes. . .  . aiverses foxmes, soient équivalentes). 

O ,  25 e t  50 kZLo,s/hq sous l a  fome la plus économique 

. .  . ,  . .  
. I (  

2 - De d6tek.rahcr en ' p l e k '  c&$i. l e s  ts d'un apport de magiiésium, 
@ée en Station; La dose appliquée sux s o l s  Dian e t  Daga ; 'cette éhtde f?GLl.rra ê t r e  

sera cel le  préconis$e par P m R  (rapport 57-58) 
de 25 k i lo s  d'azote e t ,  25 l r j l o i '  de'P20$..,7Elle 
& un tQïo& Il€' e t  'a LLQ i-Qao& sa& ' e n s a i s  : ;, 

200 lcg/l%, de. SO+Tg en présence 
pax la ,  methodo des blocs 

obtenus étaient pos i t i f s  
l 'action du potassium se ra i t  ultérieuz&ment testée en présence de nagnésiLm, d lune ' 

part ,  la dose éconoralque, $e magnésim. précisée,, d.7 autre part  
'.I . .  . .  . .- ., 



- 9. - 

C )  Les façoiis culturales 
. I1 slagit essentiellemeat de l%inde du repiquage. Une technique gui  pòurrait 

être essayée es t  l e  semis en poquets de 5 'a G grains espacés de 25 ca. environ e t  plus 
ou noins alignés. Elle assure une boime levée, f a c i l i t e  l e  repérage 
précoce des mauvaises herbes, l e  remplacement des 
voisjnes, assure doiic un meilleur stand B la r iz iè re  tout en étant moins co6teuse en 
main d'oeuvre que l e  repiquage, 1Tai.s celui-ci  constitue l a  solutioii de clzoix pour la 
l u t t e  contre l e s  adventices, dont l e s  plus r::..'.sibles sont des ri5 sauvages. Après un 
bon départ, sa vulgarisation pami  l e s  colons de l 'Office semble se heurter mainte- 
nant 'a quelques difficultés,  En fait ,  l e  repiquage qui constituo une technique très 
évoluée de culture a t  exige m e  quantitg de t r ava i l  importante ne 'se j u s t i f i e  que 
dans la  mesure où, parfaitement au point, l e  gain de rendement q u ' i l  apporte valorise 
convenablement ce t r ava i l  supplémentaire 
nombre considérable, e t  l i é s  entre ~ u x  par des intéractions encore ass88 mal connues,, 
mis dont l e  r81e 111 e s t  cer+aineme.n.t; pas négligeable, 

P d  les plus hpor tan ts  de ses paramètres : 

e t  l'arrachage 
manquants par emprunt aux touffes 

' 

Or l e s  paramètres du repiquage sont SA 

1 - Densité de semis de la  pépinière 
2 - b r e  $e l a  pépinière 
3 -Date de semis de l a  pépinière 
4 - Durde du séjour en pépinière 
5 - Variété u t i l i s ée  
6 - Densité du repiquage (écartement e t  nombre de brins par touffe) 
7 - h r e  de la  r iz iè re  
8 - Préparation de la r iz ière-  

- 

.plants. 
on . es t  

La densité de semis en pépinière, s i  e l l e  e s t  élevée, retarde l e  talXage des 
e t  permet de les repiquer plus âg& sans inconvénients. O r ,  dans ia pratique, 
obligé souvent de repiquer des plants 3&s (30 'a 60 jours d'après la  note de 

A. DUKXJR sur les questions 'a poser aux agronomes de la  R,?. de Chine). 

Les semis échelonnés , nous 1 J avons vu, abaissent :?otablemen'c l e  rendemat en 
semis direct  d'es que l'on dépasse l e  ler  Juin. I1 ne peut qu'en ê t re  de même dam 
l e  repiquage oh l a  reprise des plants impose UI? dé la i  supplémentaire. 

La solution des semis échelonnés rie joue donc que dans un domine l b i t é .  
Dlautre par t ,  on resème (note déjà citée) les pépinières jusquf'a 3 f o i s  avant de 
les repiquer elles-mêmes, LN derniers semis seraient dans ce cas décalés de 
3 x (30 'a 60) s o i t  envcron 150 jours par rapport aux preiniers, ce qui  mène 2 une 
date beaucoup plus reculée. 

Le facteur i q o r t a n t ,  ein pratique, est l e  rapport : surface à repiquer/ m- 
face de pépinière, ce qui  permet de déterminer la densit6 de semis théorique, Ainsi 
1fElrploiJcation dispose actuellement de pépinières de 4 ares qu i  serveat 'a repiquer 
en moyenne 2 fo i s  un deiili hectare, à 600.000 plants/hectare la première fois,  
750,000 'a 1,000.000 l a  seconde, 



I1 faut donc, (nous admettons que 1,000 grains pèsent 30 g " e s )  pour 1 hectare : 
%?%?%z-%?? == 24 Iril-os de s a i n s ,  30 eli tenant compte du_d6chet 8. la gemination 

2,000 I 

(qui, nous I1avoins-mp pourrait ê t re  abaissé par 1lutiZisation dea meilleures semences) 
ce qui  correspcnd*pou.r la, pépinière de 4 ares 8. une densité de semis de 750 tlci.los/ 
hectare, CetLe densité, voidne de cel le  pratiquée pax l'Exploitation, deyrait permettre 
de repiquer 1 hectare, en une seule Î o i s ,  avec la p6pinière de 4 aresr  S i  mus admet- 
tons ~ L I G  l e  repiquage d'un hectare, qui exige une cinquantaine de journées de min- 
d'oeuvre, pourra ê t re  exécuté dms le délai  d'wi mois maxiunull, une question impor- 
tante se poso pour l a  demière période de repiquage : yauk-il miem repiLLer agés 
L des plants sanés t ô t  ou jeunEs des pQe:its seging tard ? 

. 

Les résul ta ts  eq6riaentau;r disponibles montrent que l a  décroissance des ren- 
dements est-rapide qizmd l e  semis e s t  retardé,,Elle e s t  n e t t c , , m i s  plus lente au- 
delà de 40 jours en I1 n'est guère possible de repiquer 'les plwl-ts âg& 
de moins de 25 jours, 

1 - Facteurs à prendre en considération 

a) Densítk du semis - Ei1 principe', funure . I  diautant plus aboifiante que l e  

b) Age des plants 'au moment du repiquage - Etzll?u$e d~au"caul"c p l ~ q  abondante 

semis e s t  plus serré, 

que l 'on repiquera des plants plus jeunes (qui amon+ llzoirns de temps . .  pour prélever 
les éléments nu t r i t i f s  qui leur  S O K ~  nécessaires! - 

. -  
c) aoque 'du re$iqvcage - on sai% qu'en principe l e s  repiquages ta rd i f s  sont 

& proscrire, . . .  S i  . l'on' y es t  obligé, i¡ es t  sans doute préférable de ' rattraper par une 
fumure plus abondante de la  r iz iè re  e t  un repiquage plus dense, - technique déjà ubi- 
l i s ée  par l % q & ? i t a t i o n  - q~11e.n forçant la Îmure des pépinières. 

d).-Variétés -. 1l"y a probableient des variétés '  gui réagissent mieux que d'au- 
t r e s  & ¡a fumure des 
l a  fumure idéale pou?'chacu;_?e des variétés u t  i l i sQes .  en grande. culture, 

.. .pépinières, 11. ji aurait  dnic théoriquement l i e u  de définir  

. .  . . . .  
' ' e) La fxnure. '<e- la  ri;&ihe e t  le. type,.de s o l  de celle-ci - Y a-t-il in"cTac- 

i!) coild-iite de la p&pïni-ère - une. pépii?ihre resenée ' :~ - ou $ . f o i s  peut avoir des 
exigences différentes de cel le  qui ne se r t  qu'une fois ,  ~ 1 . y  aurait  intérêt à comaitre 
l e s  prélèvements dt él&ments nu.t;ritir"s opérés. (anjlyse de plants prélevés sur pépinière 

lyses 0 

. .  t ion  avec celie . ,de  . .. la  .. $ptni&p . .  ,y ... :' . , . . . .  ' ' ..' : . .  (I... . 

' .fumée . .  ou .. non . ., fwz~&); Le "1aboTatoire de Chimie de 1I'IRAT p l r r a  se charger de, ces a- 

. .  
: ' g)  rjgture e t  &quilibre tie l a  furawe de la 34pjiirere - , 

, ' .  

.. .t. , - l 'azote e s t  cerbainamc,i-k u t i l e o  I1 convient donc dren préciser la  
i' ..* 

dose e t  les modalités dfépandage (on prhoonise en général 112 avant 
semis, 1/2 en couverture). 



*-u.- 

* . . '  
. .  

- l e  pliosphore e s t  généralement u t i l e .  Dose o p t i r "  5 préciser, 
Etant peu soluble, on l lenfouit  avan€ senis. Pas t r o p  profond. 

- la potasse,eSon action es t  variableo Souvent faible. E l l e  aja jmis 
do,mé de résul ta ts  pos i t i f s  B 11ON. 

- l e  m a g " .  Une certaine carence en ce t  &lément a été  noté d'äprès 
un essai  en pot en 57-58 sur s o l  D a n g a .  El le  pourrait er- l iquer  les 
absences de réponse à II (antagonisme). I1 faudrait reproduire cet 
essai  en r iz iè re  en grand. 

E) Node de repiquage - La machine chinoise, qui  a des exigences bien défiaies 
sur l e  f o r "  des plants qurelle u t i l i s e ,  nécessite une expérhlentation différente du 
repiquage & la main. L'obligation de sectionner l e s  racines, opération coiisid6rée 
come nuisible (COYALID) doit &tre  prise en considération, Dee essais de traitement 
aus hormones de bouturage e t  de mise en jauge pour favorber  lf6nissio-n de racines 
adventice? pqurraient e t re  fait? ( V o i r  rapport Agronomie KOU, 1956) 

2 - Critères u t i l i sées  

a) Qual i ta t i f s  - Observations sur l e  comportement de la  pépiulikre, la vigueur 
e t  Itaspect des plants, la  vitesse de tallage, de reprise, etc... 

b )  Nais surtout quant i ta t i fs  : Rendements de la  culture -. Les différences 
entre traitements peuvent ê t re  faibles. Nécessité d'employer un *e d I essai  dont 
l'analyse s ta t i s t ique  puisse ê t re  fa i te .  

row la  riziculbxre dressée 

I - ESSAIS TAFCCETAUX 

A) Choix des variétés 5 comparer 

a) Rizières hautes 
-----1----11 

5 variétés,  l e s  mêmes que celles essayées 8. TAINNI en 1961, DS 290, 
D 52/37, Sossoh, Gambi-, Bentoubala. 

Des variéte's susceptibles de se dessaisonner t e l l e s  Kreteck, Segadis de- 
vront ê t r e  demandées & ICOGORI pour llavenir, Elles supportent nieux l e  semis t a rd i f  
imposé pax une pluviosité déf ic i ta i re  , 

b) Rizières moyennes 
----1-1-----1- 

La variété Ebandioul, peu alJ1Jréciée du- consommateur, es t  remplacée par 
HICG 98 nouvelle sélection tardive, plus productive dans l e  milieu contrdlé de KOCXINI. 
La variétg Sossoka normalemeid trop précoce ne figurera pas dans cette garmile e t  sera 
remplacée par EZadin Thang, de pro4uctivité sensiblement Bgale B cel le  du Doo Phmg 
mais de format supérieur, On aura la g m e  suivante : Gambi&, Bentoubala, Kadin 
Thang, €DE 98, Doc Phmg. 
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II - F~YURE ram& . I  
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0,25. et  -50 lcilos à .l.!hectare e t '  de'.d&x doses 8 . .  de P2O5 ; O e t  23 Irilos, 
On comparera,. sur une.varidtéQusuelXe, Gambia&, leS.effets  de 3'doses dtazote 
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Liazote. sera fou par.le. ,sulfate d fmonia;gue '5 20 $, , . .  . . .  
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Le phosphpre par"le' mpeT t r i p l e  ' 8. 45. ,?A.. , , 

Le phosphore sera enfoui au moment du labour a ins i  que la moiti6 de la  dose 
seconde moitié étcant épandue un, mois après Le'.senis, .à .la .~cj1,6e en 

1 8 ,  I . ,  . .  

alazote, 
couverture. . _ ,  . , . . . .  . .  

,Pau&' h. rìzicLïLture f i o t t m t e  
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